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Abdirisak : de la Somalie à  
la France 

Abdirisak, parti de Somalie pour fuir la guerre, est arrivé en France  
en 2009.  

 Abdirisak est  un Somalien 
de 22 ans qui a perdu son 
père, tué par des soldats so-
maliens . Sa mère, voulant le 
protéger, lui dit  : « Mon fils 
je ne veux pas te perdre. J’ai 
déjà perdu ton père, je ne 
veux pas te perdre aussi ». 
Elle vend alors sa maison 
pour payer le voyage d’Abdi-
risak. 
 

Beaucoup d’épreuves et un 
peu de chance 

 
   Au début de son périple Ab-
dirisak passe par le Kenya 
puis par l’Ethiopie. Il y est 
arrêté pendant 2 jours puis est 
relâché. Il arrive ensuite au 
Soudan où il monte dans un 
camion bondé. Ils étaient 75 
dans ce camion. Leur objectif 

était de traverser le désert du 
Sahara. Au milieu du désert le 
camion tombe en panne, Ab-
dirisak croit que c’est la fin. 
Ils n’ont tous qu’une bouteille 
d’eau de 500 ml et un cou-
teau. « J’ai vu certains de 
mes amis mourir sous mes 
yeux » raconte-t-il.  
Par chance, un camion les 
sauve et les conduit jusqu’à 
Tripoli. 
 
   À Tripoli, certains migrants 
dont Abdirisak embarquent 
dans un bateau de fortune. En 
pleine mer, leur embarcation 
fait naufrage. Mais la chance 
lui sourit de nouveau, Abdiri-
sak est secouru par un bateau 
qui  les emmène à Malte.  

Quelques temps plus tard, la 
France décide d’accueillir une 
centaine de migrants et il est 
choisi parmi tous les mi-
grants.    
 

  9 ans plus tard : un  
migrant acteur  

 
   Aujourd’hui, Abdirisak a 
fait beaucoup de progrès, il 
parle mieux le français.  
Il a enchaîné les boulots et a 
passé un casting pour  jouer 
dans le film « Tout le monde 
m’appelle Mike ». Il a obtenu  
le rôle principal du film qui 
devrait sortir cette année… 
 
 

Corentin et Alex 

Abdirisak et son trajet 
Documentaire « Un Somalien à Paris », de Patrick Zachmann  

Couverture documentaire « Un Somalien 
à Paris »         source: France terre d’asile. 
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Ismaël Hajji : 
son parcours, son histoire 

 
L’histoire du migrant Ismaël Hajji  et son parcours de Tefret à Paris . 

Ismaël Hajji est né le 21 décembre 

1956 à Tefret au  Maroc. Il a 5 
sœurs et 3 frères. Il a commencé  
sa carrière de  footballeur profes-
sionnel en 1971. 
 

Le Départ 
Ce n’est qu’en  1976,  à 15 ans, 
qu’il  quitte son pays pour devenir 
footballeur professionnel en 
France car il sait qu’il n’a pas 

d’avenir au Maroc. 
« Je vais tenter ma chance, et 
puis si ça va pas, je reviens » dit 
Ismaël Hajji.  
Mais quand il  arrive en  France, il 
est victime de racisme. 

  
 Rêve de ballon 

Il est allé en France pour s’amélio-
rer au foot (il était goal), mais il 
s’aperçoit trop tard que les entrai-
nements sont trop compliqués et 
trop intensifs. Il finit par abandon-
ner sa carrière de footballeur. Il ne 
veut pas retourner au Maroc car il 
a honte de dire qu’il a échoué. 

Une famille fondée  
Maintenant il a 3 enfants.  
Il est fier d’eux, il les a poussé à ne 
pas faire la même bêtise que lui. 
Il est content d’avoir deux pays 
parce que c’est quelque chose de 
plus : cela permet de connaître 
mieux les gens, d’avoir plus de 
culture. 
Il pense aussi à sa mère qui est 
morte, il aurait préféré qu’elle soit 
enterrée au village.  
 
Malgré ses problèmes, Ismaël  
Hajji vit heureux aujourd’hui avec 
ses enfants, sa famille, son épouse. 
 
 

 

Photo de Ismaël Hajji à son épicerie  
Source : Musée de l’histoire de l’immigration 

Trajet Casablanca-Paris     

 Thomas Hoarau et Gwendal Heno 

Une vie de marchand 
    
En 1981 il trouve un autre travail, 
il s’installe comme épicier. Cer-
tains de ses clients sont devenus 
ses amis. 
 Mais au départ les gens étaient 
méfiants envers lui. 
 

Le retour à la maison 
Il a attendu 7 ans avant de retour-
ner au Maroc… 
Puis il s’est marié au Maroc.                                       
Il retourne en France et en 1988 il 
prend la nationalité française et 
son premier enfant, Soufiane, naît. 
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Thierno Diallo : un refugié  
guinéen 

157 morts  et plus de 
1200 blessés. C’est  le  
lourd bilan des extermina-
tions dans le  stade de  
Conakry le 29 Septembre 
2009. 
Ce jour là,  Thierno Dial-
lo est dans le stade, il est 
arrêté, emprisonné mais 
réussit à s’enfuir. C’est  
après ça qu’il décide de 
quitter son pays, la Gui-
née car il se sent en dan-
ger. 
 

Son voyage 
Au départ, Thierno Diallo  
espère aller enAllemagne. 
Il traverse l’Afrique puis 
pour rejoindre l’Europe il 

À seulement 15 ans Thierno Diallo fuit son pays d’origine la Guinée à cause de la 
guerre. Il rejoint la France après un parcours difficile. 

prend un cargo où il lui 
arrive plein de péripéties. 
Il a dû se cacher dans le 
cargo et affronter la force 
des vagues. Il arrive en-
suite en Grèce, à Athènes 
où il connait aussi beau-
coup de violences. En ef-
fet, les néonazis sont 
nombreux en Grèce. Il 
quitte donc ce pays et ar-
rive en France.  

 
Son arrivée en France 

Il arrive à Strasbourg sous 
la neige, sans rien, sans 
argent. Il dort une nuit 
dans la rue dans des con-
ditions difficiles. « À ce 

moment là, je me sens 
vraiment très seul » dit-
il.  
À la fin de ce cauchemar, 
il fait une miraculeuse 
rencontre : un homme 
l’accompagne jusqu’à un 
foyer. Finalement,  
il abandonnera son rêve 
d’Allemagne. 
Depuis, Thierno Diallo 
s’intègre bien il a appris 
le français et passe actuel-
lement  un BTS. « Je n’ai 
pas encore la nationalité 
mais dans ma tête je sais 
que je suis français et 
guinéen ». 

 

Lounès et Michaël 

Thierno Diallo à Strasbourg                                   https://newvoradio.fr/ 

Thierno raconte son parcours dans un 
livre.                           Editions Sand 
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Les migrations du golfe :  
l’esclavagisme moderne? 

Alors que la coupe du monde de football 2022 se prépare au Qatar, le pays tente 
de cacher l’envers du décor... 

Dans les pays du Golfe  les mi-
grants doivent faire face à l’escla-
vagisme moderne. 
En effet, au Qatar, pour préparer la 
coupe du monde 2022, la majorité 
des travailleurs provient de diffé-
rents pays, le plus souvent de la  
région sud-ouest de l'Asie. Ce sont 
des jeunes hommes et femmes qui 
viennent dans l’espoir de trouver 
du travail (principalement dans la 
construction pour les hommes et 
les tâches domestiques pour les 
femmes)  pour gagner de l’argent 
qui sera envoyé pour aider leur 
famille. 
 

Des conditions de travail in-
humaines. 
 
Ces immigrés travaillent parfois 
jusqu’à  12 heures par jour et peu-
vent être soumis à des tempéra-
tures qui dépassent les 45°C. 
Les conditions dans lesquelles ils 
vivent sont également désas-
treuses. En effet, ces migrants dor-
ment entassés  à 20 dans un 10m². 
De plus, pour s'assurer que les tra-

vailleurs ne rentrent pas dans leur 
pays, les autorités confisquent 
leurs passeports. Dans ces condi-
tions de travail il y a beaucoup  de 
décès proclamés « arrêts cardiaques ».  
Pour le docteur Prakash qui est 
cardiologue au Qatar, il n’est pas 
normal que plus de 50% des décès 
soient des arrêts cardiaques : 
« tous ces jeunes partent en 
bonne santé et sont aptes à tra-
vailler, ce ne sont pas des arrêts  
cardiaques !». 
 
En effet, si les causes de la mort 
sont liées au travail, l’employeur 
doit payer une caution à la famille. 
Alors que quand la cause de la 
mort est un arrêt cardiaque ils ne 
payent pas de caution. C’est pour-
quoi, quand c’est possible, les em-
ployeurs classent les décès  comme 
arrêt cardiaque. 

Les migrations du golfe ont des 
bons côtés : elles donnent accès à 
un travail et donc à un salaire à 
ceux qui en ont besoin. 
 Mais bien souvent ils sont peu 
payés et sont surexploités par les 
employeurs.  
 
Cette face cachée du pays renvoie 
une mauvaise image du Qatar.  
Ces actions sont inacceptables 
dans notre société actuelle ce qui 
amène certains sportifs à se poser 
la question d’un éventuel boycott 
de cette coupe du monde... 

 
 

 
 

Eliott Hamon 
Juan Martinez 

Caricature de l’employeur au Qatar                  dessiné par : Juan et Eliott 

Principaux flux migratoire s du Golfe 
Source: lelivrescolaire.fr   6 



 
Calais et les migrants : l’impasse 

Après que la « jungle de Calais » ait été détruite, il reste toujours entre 350 et 600 
migrants à Calais, mais pourquoi ? 

La « jungle de Calais » se situe à Ca-
lais, au bord de la Manche, dans le 
nord de la France. Depuis plus de 
20 ans, des migrants se rendent dans 
cette ville située à seulement 40 kilo-
mètres de l’Angleterre. Ils cherchent à 
rejoindre l’Angleterre, car, bien sou-
vent, les migrants parlent plus l’An-
glais que le Français, mais il y vont 
aussi pour rejoindre un membre de 
leur famille ou parce qu’ils pensent y 
trouver un petit boulot plus facile-
ment. Chaque année, des milliers de 
migrants tentent de passer illégale-
ment dans ce pays. Ils montent dans 
des camions ou sur des bateaux qui 
partent de Calais, pour traverser la 
Manche. Mais beaucoup n’y parvien-
nent pas. 

 

 
 

Où se situe la « jungle de Calais » en 
France ? 

  

Emmanuel Macron se  
déplace à Calais 

 
Le président de la République, Emma-
nuel Macron, s’est rendu en janvier 
2018 à Calais pour comprendre la si-
tuation des migrants. Il a notamment 
rencontré des associations qui leur 
viennent en aide et a annoncé que, 
désormais, l’État prendrait en charge 
la nourriture des migrants. 

 

Comment sont installés les  
migrants ? 

 
Les migrants à Calais, sont installés le 
plus souvent dehors, dans des sacs de 
couchage et dorment à la belle étoile à 
part quelques-uns qui ont la chance de 
posséder des tentes. Les conditions de 
vie sont insalubres. 

 
 

Qu’est devenue la  
« jungle de Calais » ? 

 
Cinq ans après le démantèlement de la 
« jungle », le camp sauvage qui avait 
accueilli jusqu’à 10 000 personnes, 
Calais compte encore entre 350 et 600 
migrants. 
Et l’État œuvre pour éviter la reconsti-
tution de campements qui devien-
draient en peu de temps des bidon-
villes. Les associations dénoncent un 
« harcèlement quotidien ».  
« La police prend ma tente. Comme 
mes chaussures », dit un migrant 
dans un anglais approximatif. 
 
Comment sortir de cette situation? 
Comment trouver une solution pour 
ces migrants en quête d’une vie meil-
leure ? Certaines associations leur 
viennent en aide comme L’Auberge 
des migrants. 

Migrants traînant un « small boat » jusqu’à la Manche  Source : www.ouest-france.fr 

La « jungle » de Calais   Source : BFM TV 
Oscar et Clément 

Calais, France    Source : google map 
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La Manche : nouveau cimetière de 
l'Europe  

Les migrations dans la Manche sont de plus en plus nombreuses et dangereuses. 
Les migrants ne peuvent plus passer en bateaux de marchandises ils passent alors 
en bateaux pneumatiques, souvent surchargés. 

Le 25 novembre 2021 tous les     
médias parlaient du drame de 
la veille : 27 personnes - 17 
hommes, 7 femmes et 3 enfants 
- venant tous du Moyen-Orient 
sont morts dans la Manche. 
 
« Le monde entier parle de 
l'Europe comme d'un endroit 
calme, agréable, mais c'est ça 
le calme ? Une trentaine de 
personnes qui meurent au mi-
lieu de la mer ? » s’interroge le 
père d’une jeune naufragée. 

Les tragédies sur l’axe migra-
toire Calais - Douvres  sont  
nouvelles mais nombreuses. 
En effet sur la Manche les ba-
teaux pneumatiques sont de plus 
en plus utilisés car les contrôles 
sont de plus en plus réguliers 
dans les camions  de marchan-
dises. Mais l’eau est très froide  
« Même les sportifs les plus 
aguerris peuvent y laisser leur 
vie.» conclut Bernard                                                                                                                                                                                                                                              
Baron, sauveteur de la SNSM. 

 

www.cartooningforpeace.org 

Pourquoi rejoindre  
l’Angleterre? 
Les migrants rêvent d’Angle-
terre car ils y ont souvent de la 
famille et connaissent générale-
ment mieux la langue. Il est aus-
si plus simple de trouver un   
métier, d’après ce qu’on leur a 
dit. 
En 2021 il y a eu plus du triple 
de migrants allant en Angleterre 
que l’année précédente. 

www.lavoixdunord.org  

Alors que les négociations suite 
au Brexit sont en cours, l’Eu-
rope et l’Angleterre vont-elles 
trouver une solution aux  pro-
blèmes des migrations ?  
 
 
Oliver Phillips, Mathis Fontaine 

Les chiffres clés 

27 C’est le nombre de 

morts le 24 novembre 
2021 dans la Manche. 
 

33 C’est la distance en 

Kms entre Calais et 
Douvres. 
 

45 C’est le nombre de 

personnes sur un bateau 
gonflable prévu pour 20 
personnes. 

Traversée de la Manche en pneumatique 
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Les migrants syriens, 11 ans déjà ! 

Depuis 11 ans, la guerre fait rage en Syrie et a causé une importante vague de mi-
grations. De nombreux Syriens ont dû quitter leurs domiciles. 

6,6 millions de refugiés sy-
riens à travers le monde, c’est 
ce que la guerre a provoqué. 
Tout commence en 2011, 
lorsqu’une partie des syriens 
manifestent contre leur prési-
dent Bachar Al-Assad.  
 

Pourquoi ? 
Bachar Al-Assad est un dicta-
teur qui réprime  violemment 
les opposants à son régime. Il 
est également connu pour être 
cruel avec son peuple. La 
guerre civile éclate donc en 
Syrie  entre les pros-Bachar 
Al-Assad (ceux qui sont 
pour) et les antis-Bachar Al-
Assad. 
DAESH [un groupe terroriste 
islamiste] profite de ce dé-
sordre pour s’installer en Sy-
rie afin d’en prendre le con-

trôle. D’autre part, le peuple 
kurde revendique son indé-
pendance dans le nord de la 
Syrie en prenant les armes. 
Pris entre tous ces groupes 
armés, la population syrienne 
est la première victime de 
tous ces combats. 
 

Les conséquences de la 
guerre 
 
Selon l’ UNHCR, il y aurait 
13,4 millions de personnes 
dans le besoin en Syrie et 6,7 
millions de déplacés internes 
(c’est-à-dire des personnes 
qui se déplacent au sein du 

pays). Dans une interview   
pour MSF, une réfugiée sy-
rienne déclare : « nous guet-
tons un signe d’espoir ».   
Parmi les 6,6 millions de ré-
fugiés syriens à travers le 
monde, 5,6 millions sont ac-
cueillis dans des pays voisins 
de la Syrie, notamment la 
Turquie, le Liban et la Jorda-
nie (voir carte ci-contre). 
En 11 ans, le bilan de la 
guerre en Syrie est donc hu-
mainement déjà très lourd. 
Aujourd’hui, bien que la si-
tuation soit moins médiatisée, 
elle reste très grave notam-
ment à cause de la crise éco-
nomique actuelle.      
   

Photographie de maisons détruites à cause de la  guerre, Syrie 
Source : oxfamfrance.org 

Source : Le Point 
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Baraa, 13 ans, réfugiée  
syrienne 

Il y a 11 ans, en Syrie, la guerre est déclarée. Baraa quitte alors ce pays car sa vie 
est en danger. Elle est aujourd’hui scolarisée au collège Georges Brassens,  en 
sixième. 

« Je m’appelle Baraa, je viens 
de Syrie et j’ai 13 ans » nous a 
annoncé Baraa quand nous 
l’avons interviewée. La guerre 
en Syrie s’est déclenchée  le 15 
mars 2011, Baraa a alors 3 ans 
quand elle quitte son pays pour 
aller en France. 
 

   Les causes de cette guerre 
En 2011, tout commence par 
des manifestations entre les Sy-
riens et Bachar Al–Assad. Peu à 
peu, voyant que l’armée em-
pêche durement les manifes-
tants, quelques déserteurs de 
l'armée régulière et des civils 
fondent l'Armée syrienne libre, 
des combats commencent contre 
l'armée régulière. Plusieurs 
groupes djihadistes et terroristes 
se sont constitués au cours du 
conflit. 
Daech entre notamment en con-
flit contre l'armée de Bachar El-
Assad et les rebelles, il commet 
des attentats et des fusillades. 
C’est l’escalade.     

Le voyage de Baraa 
 
Baraa quitte son pays avec ses 
parents et quelques personnes 
de sa famille à l'âge de trois ans. 
Elle se réfugie au Liban, un 
pays juste à côté de la Syrie. 7 
ans plus tard, elle part pour la 
France, à l'âge de 10 ans.  
Elle quitte le Liban car les 
écoles étaient fermées dans ce 
pays mais sa mère voulait 
qu’elle continue ses études.  
Ils ont mis 2 jours pour aller de 
la Syrie au Liban et une journée 
pour aller du Liban en France. 
Baraa a utilisé l’avion pour faire 
ses deux trajets de pays en pays. 
Mais ces deux trajets ont un 
coût, ses parents ont dû dépen-
ser entre 1000 et 2000 euros. 
Elle nous a annoncé ne pas 
avoir vécu de difficultés pen-
dant ses voyages. 

Sa vie aujourd’hui  
 
Aujourd’hui, Baraa nous af-
firme être contente d’avoir 
échappé à la guerre « J’ai 
moins de difficulté à vivre en 
France, car il n’y a pas de 
guerre ». Elle garde encore des 
liens avec les deux tantes de son 
père et la famille de sa mère qui 
eux, sont restés en Syrie. La 
chose qui est très différente pour 
elle, c’est qu’en France il n’y a 
pas de guerre  « On ne peut pas 
vivre en Syrie car les maisons 
sont cassées ». Maintenant elle 
est arrivée au collège avec plu-
sieurs amis. Aujourd’hui elle se 
sent bien mieux qu’en Syrie 
même si parfois, son pays d’ori-
gine lui manque un peu. Elle  
espère tout de même  retourner 
en Syrie quand la guerre sera 
terminée.  
            Anaëlle et Sélène 

Le voyage de Baraa dans l’Europe et la Méditerranée. Source: hglycee.fr 

Le portrait de Baraa 
© Anaëlle et Sélène 

France 

Syrie 

Liban 
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Méditerranée, cimetière migratoire 

SOS Méditerranée est une association pour aider les migrants face au problème 
de naufrages de bateaux. Plus de 20 000 personnes auraient perdu la vie en mer 
depuis 2014. 

Chaque année, des milliers de 
personnes meurent en Méditer-
ranée en tentant de fuir leurs 
pays sur des embarcations de 
fortune. C’est pourquoi SOS 
Méditerranée existe. 
 

C’est quoi SOS Méditerranée ? 
 
C’est une association créée en 
2015 par Sophie BEAU et Naos 
VEUGELE. L’association a été 
fondée suite à l’inexistence de 
bateaux de migrants dans la Mé-
diterranée. La première antenne 
de l’organisme a été créée en 
Allemagne. 
Depuis le début de ses opéra-
tions en février 2016, SOS Mé-
diterranée a secouru 34 878 per-
sonnes avec l’Aquarius puis 
l’Ocean Viking, leurs navires 
(chiffres du 17 février 2022). 
 
 

« C’était dangereux mais je 
n’avais pas le choix » té-

moigne David, un rescapé. 
 
« Un homme m’a proposé de 
m’emmener en Europe, sur un 
grand bateau pour 1600 euros. 
Il m’avait menti, c’était une 
barque de 20 mètres de long 
avec 250 personnes à bord. Les 
femmes et les enfants étaient sur 
le pont et les hommes dans la 
cale. Le bateau est tombé en 
panne au milieu de la nuit. 
Quelques heures après, le pas-
seur nous a embarqué dans un 
autre bateau. Ça a duré 10 
heures, sans nourriture ni eau. 
Arrivé sur le territoire italien, le 
passeur nous a abandonnés. » 
 

 Ce témoignage montre à quel 
point SOS Méditerranée est in-
dispensable face à ces situa-
tions. 
 
Devant l’inaction des États, plu-
sieurs collectivités ont décidé 
d’apporter leur soutien à la mis-
sion de SOS Méditerranée en 
créant des antennes. Rassem-
blées au sein d’une plateforme 
non partisane, elles constituent 
une véritable force d’appui pour 
l’association. Pour aider et sou-
tenir SOS Méditerranée, vous 
pouvez : relayer leurs messages, 
faire des dons (en argent ou en 
nature) ou encore devenir béné-
vole. 
 
 
              Marlyn Biyaga Radulescu 

Un bateau de migrants qui chavire                                   Source : letemps.ch 

Sauvetage d’un migrant dans la Méditerranée 
SOS Méditerranée.fr 

11 



Bangladesh : montée des eaux, 
c‘est le chaos ! 

Suite aux catastrophes naturelles, les réfugiés climatiques se réfugient dans le 
centre du Bangladesh ou dans les pays voisins, les conséquences sont nombreuses... 

Réchauffement climatique, inonda-
tions, pollution... Aujourd’hui dans le 
monde il y a environ 200 millions de 
refugiés climatiques.  
 

Mais qu’est ce qu’un réfugié  
climatique? 
 Un réfugié climatique est une per-
sonne qui fuit des catastrophes  natu-
relles (montées des eaux, cyclones, 
inondations...), et qui est en danger. Il 
obtient normalement le droit de s’ins-
taller dans un autre pays, ce qui n’est 
pas toujours le cas au Bangladesh.  
 

Dans le monde: 
En Amérique latine 17 millions de 
réfugiés climatiques, 86 millions en 
Afrique subsaharienne, 40 millions en 
Asie du sud. Cela fait  
beaucoup, et ce n’est que le début... 
 
 

Zoom sur le Bangladesh 
Au Bangladesh , l’île de Bhola est à 
moitié submergée par les eaux des 
fleuves ou de la mer, les habitants de 
ses côtes  migrent vers la partie conti-
nentale du pays (vers la capitale Dac-
ca). Chaque année, 50 000 Bangladais 
rejoignent la mégapole, le pays 
compte déjà 6 millions de réfugiés 
climatiques.  

Les chiffres donnés par le gouverne-
ment sont plus élevés : 10 millions de 
réfugiés climatiques pour  164,7 mil-
lions d’habitants et 144 000 km² de 
terrain. Ce chiffre pourrait doubler 
d’ici 2100. D’ici 2050, 30% du pays 
sera sous l’eau. 
 
Ces problèmes concernent surtout les 
paysans qui doivent déserter leurs 
terres, se rendre vers la capitale. Ce 
qui crée une surpopulation dans les 
villes du Bangladesh.  

Les bidonvilles s’étendent 
Des bidonvilles ont été créés comme 
celui de Duari Para sur les bords du 
Jheel. D’après le témoignage de You-
suf 65 ans : « Nous sommes si nom-
breux à avoir migré ici » « La vie 
n’est pas forcément plus facile, mais 
au moins nos maisons ne s’écroulent 
pas encore à cause de l’eau. » Les 
habitants de ces bidonvilles sont obli-
gés de louer des cabanes car la plupart 
des terres de ce bidonville sont pri-
vées. Ses habitants sont extrêmement 
pauvres cela leur coute 2000 takas soit 
20 euros (presque leur salaire men-
suel). Ils s’entassent parfois à six  sur 
un lit double.  
 

Autres migrations: 
Les réfugiés climatiques du Bangla-
desh se dirigent également  vers 
d’autres pays : principalement les 
pays du Golfe comme le Qatar, l’Ara-
bie Saoudite... Des murs anti-migrants 
on été créés comme entre l’Inde et le 
Bangladesh (cf. p.14). 
 

Zayna et Louise  
  
 
 

mondediplo.net 

Photo de réfugiés climatiques qui migrent                Source : up-magazine.info 12 



Le mur de la honte ! 

Il y a 29 ans l’Inde a décidé de construire un mur le long de sa frontière avec le 
Bangladesh. Ce mur est le théâtre de violences tous les jours. 

Le mur de 4 000 kilomètres de 
long entre l’Inde et le Bangladesh 
est composé de briques, et d’une 
double rangée de barbelés. Il a été 
construit entre 1993 et 2013.  
 

Un mur méconnu qui a coûté  
« un paquet de pognon » 
Pour construire cet édifice, l’Inde a 
déboursé 4  milliards de dollars. Il 
a été créé pour «lutter contre l'im-
migration clandestine et le terro-
risme islamiste » affirme les auto-
rités indiennes. Il a aussi été créé 
pour réaffirmer leur identité hin-
douiste parce que les Bangladais 
sont majoritairement musulmans. 
  

Le Bangladesh un pays dans 
l’extrême pauvreté 
Le Bangladesh est un des  pays les 
plus densément peuplé, et il est 
très pauvre. En 1939 l’Inde et le 
Bangladesh ne faisaient qu’un seul 
pays. En 1971 le Bangladesh de-
vient indépendant, 4 millions de 
Bangladais se sont installés en 

Inde où les besoins en main-
d'œuvre étaient alors très impor-
tants. Aujourd’hui ils sont plus de 
10 millions à vivre en Inde. Ils sont 
accusés non seulement de terro-
risme mais aussi de voler le travail 
des Indiens. Une politique anti-
Bangladais s’installe. 
 

Si les Bangladais veulent pas-
ser, ils se feront malmener  
Des drames quotidiens se dérou-
lent sur cette frontière, comme ce-
lui de Fellani, âgée de 14 ans, bles-
sée par les tirs de soldats indiens. 
« La jeune fille s'est prise dans les 
barbelés ; les gardes-frontière ont 
interdit à son père d'aller l'aider 
alors qu'elle criait et l'ont obligé à 
assister à l'agonie de sa fille qui a 
duré 20 minutes ! » raconte Gaël 
Turine, journaliste. 
 

La chasse aux Bangladais 
peut commencer 
« Chaque semaine, les soldats in-
diens tuent au moins une personne, 
sinon deux, qui tentent de franchir 
illégalement la frontière. Ce sont 
toujours les Indiens qui tirent, ja-
mais les Bangladais » d’après un 
garde frontière bangladais. 
 

La fuite dramatique à cause  
du réchauffement climatique 
À cause du changement clima-
tique, les glaciers des pôles se met-
tent à fondre, le niveau d’eau 
monte et certains endroits se re-
trouvent inondés. La population 
cherche alors à se réfugier vers les 
terres et le nombre de Bangladais 
souhaitant franchir la frontière 
augmente. Cela présage de nou-
veaux drames dans les années à 
venir… 
 
 
Antoine Gelgon et Syméon Berger. 

Des militaires indiens patrouillent à la frontière      Source : www.nouvelobs.com 

Mur séparant l’Inde et le Bangladesh  
    Wikipédia  
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La détresse des réfugiés  
ukrainiens 

La Russie est entrée en guerre contre l’Ukraine le 24 février dernier. Cela entraîne 
beaucoup de bouleversements dans la vie des ukrainiens. Partir ou rester ?  

La guerre a débuté entre la 
Russie et l’Ukraine le 24 fé-
vrier 2022.  
Vladimir Poutine a ordonné 
cette guerre pour défendre 
deux régions dites 
«séparatistes» dans l’Est de 
l’Ukraine (Donetsk, Lou-
gansk).  
Le président Russe veut mon-
trer la puissance de son pays 
et la puissance de son armée 
en bombardant plusieurs 
villes d’Ukraine. Cette guerre 
tue des soldats mais aussi des 
civils. 
 
Vladimir Poutine ne veut pas 
que l’Ukraine fasse partie de 
l’UE et de l’Otan. 
Il y a 44 millions d’habitants 
en Ukraine, et donc mainte-
nant plus de 3,5 millions de 
réfugiés ukrainiens (la moitié 

sont des enfants) en Europe.  
 

Mais où vont-ils ? 
 

Beaucoup d’entre eux quittent 
le pays sans savoir où aller.  
Les moyens de transports sont 
bondés de femmes et d’en-
fants.  
Ils partent surtout en Pologne 
mais également en Slovaquie, 
Hongrie, Moldavie et Rouma-
nie, les pays voisins. 
Cependant, certains n’ont pas 
quitté le pays mais fuient leur 
foyer (plus de 10 millions). 
 
 
 
 

L’Europe et les Etats-Unis 
condamnent cette attaque. Les   
réfugiés bénéficient de la pro-
tection temporaire par 
l’Union Européenne. Le gou-
vernement Français tente 
d’organiser l’accueil grâce 
aux offres d’hébergement 
(plus de 20 000), chez les par-
ticuliers, les collectivités ou 
encore les grands opérateurs 
d’hébergements.  
Le gouvernement français 
lance la plateforme « Je m’en-
gage pour l’Ukraine ». Pour 
faire des dons en faveur des 
ukrainiens. 
 
 
 

Réfugiés Ukrainiens, Ukraine.                                  Source: Le Telegramme   

Awena et Emilie 
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Marie et Mariam, des migrantes  
totalement différentes ?  

Marie et Mariam arrivent en France pour une meilleure vie. Malgré des parcours 
différents elles intègrent leur nouveau pays, aidées par des proches. 

Parties d’Angleterre et de Côte- 
d ’Ivoire, elles ont des parcours 
différents. Pourquoi ont-elles 
quitté leur pays ? 

 
Marie Asplin est partie de Bir-
mingham en Angleterre à l’âge de 
23 ans, elle quitte son pays pour la 
France. Marie choisit ce pays 
« pour la beauté des villes, re-
chercher un emploi, 
des opportunités qui n’étaient 
pas les mêmes qu’en Angleterre» 
dit-elle.  
 
Mariam Coulibaly quitte la Côte-
d’ Ivoire, un pays d’Afrique de 
l’Ouest, à l’âge de 8 ans pour rai-
son familiale. Elle part avec sa 
sœur et sa mère. Mariam a 2 
sœurs, l’une est restée en Côte-
d'Ivoire l’autre est venue en France 
avec elle.  
 
 

Le voyage des migrantes  
Pour se rendre en France, Marie  
prend plusieurs moyens de trans-
ports : le ferry pour voyager entre 
la France et l’Angleterre, puis le 
car pour arriver jusqu’à Rennes.  
 « je n’avais qu’un sac et mes 
affaires et je suis arrivée chez un 
ami qui m’a logée pendant 
quelques temps »    
Le voyage se fit en une nuit. 
 
Mariam a pris l’avion à d’Abid-
jan , capitale de la Côte-d’Ivoire, 
jusqu’à Paris. Elle a ensuite pris un 
vol jusqu’à Rennes où elle est arri-
vée dans sa nouvelle maison, déjà  
habitée par sa mère, revenue en 
Côte d’Ivoire pour la chercher.  
Elle n’a qu’une valise pour ba-
gage. 
 

Intégration en France  
Marie s’est très bien intégrée dans 
son nouveau pays. Elle trouve un 
travail et rencontre Luke Phillips 
son futur mari avec qui elle amé-
nage et a deux enfants.  
 

Mariam a eu un peu de mal à 
s’intégrer, ici « je n’avais plus 
d’amis mais l’école est plus facile 
en France car il y a plus de 
moyen pour apprendre ». 
Elle est désormais élève de qua-
trième au collège Georges Bras-
sens et s’est fait beaucoup d’amis.  
Mariam trouve que les médias ne 
parlent que d’un type de migrants : 
illégaux, et que cela reflète mal 
l’image des migrants.  
Souvent, on  voit les migrants 
comme des gens qui voyagent illé-
galement. Mais cela ne représente 
qu’une minorité dévalorisée par les 
médias.  
 
Malgré leur âge et leur prove-
nance, les deux migrantes ne sont 
pas si différentes : elles quittent 
leur pays pour une vie meilleure  
 
 

Mia Molet et Noah Rouard 
     
 

Mariam est originaire de Côte-d’Ivoire, Marie  du Royaume-Uni  

Portrait de Mariam           © Mia Molet 
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L’équipe de rédaction... 

… vous rappelle que, tous les jours, des associations œuvrent 

pour aider les migrants. Vous pouvez les soutenir ! 

Quatrième cyclamen, collège Georges Brassens, Le Rheu 

www.association-bienvenue.fr 

baamasso.org www.sosmediterranee.fr 
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